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L’histoire est une 
succession 
d'événements

G. Genette, Figures III. Paris : 
Éditions du Seuil, coll. 
«Poétique», 1972, p. 71-
73

Univers spatio-
temporel

Personnages

Intrigue

HISTOIRE



Un récit est le 
résultat d’un 

mode 
d’organisation de 

l’histoire

Perspectives 
Narratives

(points de vue)

Variations 
temporelles

RECIT



« C’était il y a 32 000 ans. Les hommes du 
paléolithique ont jeté les bases de la narration 
graphique et de l’animation séquentielle, de la 
bande dessinée et du dessin animé » 
Marc Azéma, Azéma, M. (2011). La Préhistoire du cinéma. Origines paléolithiques de la 
narration graphique et du cinématographe.... Ed. Errance

R. Barthes, « Introduction à l’analyse structurale du 
récit », Communications n°8, 1966
J. Bruner, Pourquoi nous racontons-nous des histoires?, 
Retz, 2002.
P. Ricoeur, Temps et récit, 3 vol., Seuil, 1983-85
Jean Molino et Raphaël Lafhail-Molino, Homo Fabulator
: Théorie et analyse du récit, Montréal/Arles, 
Leméac/Actes-Sud, 2003



COMPRENDRE
(pôle lecteur)

Prévoir, planifier,
anticiper,
prédire

Clarifier Hiérarchiser

Réviser,
Reformuler,

synthétiser pour
mettre en mémoire

-Parcourir le texte
-Orienter la lecture

ultérieure
-mobilisation de

scénarios possibles

Relier Réguler



RELIER

Des mots entre eux
(pour attribuer 

une signification
aux idées 

portées par les mots)

Des significations
entre elles 

Des indices textuels
entre eux



REGULER

Adapter 
son rythme de 

lecture

Revenir en 
arrière

/anticiper

Résumer
partiellement



COMPRENDRE
(obstacles textuels)

Composantes
de

l’énonciation
Actants Cadre Cohérences



Supports Médiation Emotion/intention



2008, S. TERWAGNE et M. VANESSE, Le récit à 
l’école maternelle, De Boeck.

2009, « L'élève et la lecture d'albums. Quelles 
compréhension du texte et des images? » 
Coordonné par Emmanuelle Canut et Anne 
Leclair-Halté, Diptyque N°17, université de 
Namur.

2012, Le français aujourd’hui n° 179, coord. M.-
F. Bishop et P. Joole



SCRIPTS

Croissance des haricots
Passage des oies sauvages
Donner du pain aux oiseaux

Oiseaux trop bavards
Tapis qui volent

Sirène qui tombe amoureuse







Exemples de scripts événementiels de 
base

• « Prendre le train » → entrer dans la gare ; 
acheter son billet ; le composter ; se rendre 
sur le quai ; attendre le train ; le train arrive ; 
attendre que les portes s'ouvrent ; laisser 
descendre les voyageurs ; monter dans le 
wagon. »

• «  faire les courses » → prendre un caddie ; 
parcourir un rayon ; mettre un objet dans le 
caddie ; attendre à la caisse ; payer. »



Types de récits

Récit du 

quotidien

Histoire-script

Récit 

élémentaire

Sans 

complication ou

avec aussitôt

résolues

Récit 

D’imagination

Récit 

élaboré

Avec 

complication et

suspension de 

la résolution





Rentrons à la maison Petit Ours de M. Waddell, 
Promenons-nous dans les bois de F. Stehr, Loup y es-
tu ? De Sylvie Auzary-Luton, Frisson l'écureuil de 
Mélanie Watt sont des scénarios qui reposent sur le 
même script événementiel suivant : 

« découvrir son environnement proche par une 
promenade angoissante. Il peut se résumer à la 
suite de verbes suivante : je me promène/j'ai 
peur/je suis plus ou moins rassuré/je continue à me 
promener/ j'ai de nouveau peur/bis repetita/je 
rentre à la maison. »

Ce script s'incarne dans la comptine traditionnelle « 
Loup y es-tu ?».



Comprendre consiste donc à 
identifier un script dans la 

chaîne narrative et de 
l’associer au scénario qui 

lui donnera sa signification.



Démultiplication d'un verbe de 
base

Je n'ai pas ma place

Je la cherche

Un inconvénient m'oblige à continuer

Je trouve ma place



 
 

 
 

 

Une chambre rien 

que pour moi de S. 

Perez, Millie de 

R. Skammel et S. 

Hobson 

Verdurette cherche 

un abri de C. 

Boujon 

Une nouvelle 

maison pour la 

famille Souris de 

I. Iwamura 

Trois monstres de 

D. Mac Kee et E. 

Duval 

Quatre petits 

coins de rien du 

tout de J. 

Ruillier 

histoires mettant en scène la recherche d'un lieu à soi et les vertus de la cohabitation. Ce 

script se définit ainsi : je ne trouve pas ma place parmi les autres/je veux un lieu à moi/je pars 

en quête de ce lieu et visite différents lieux possibles/ces lieux ne conviennent pas pour 

différentes raisons/je finis par trouver un lieu à moi. 

 



 

   

Petite Lune d' 
Elzbieta 

Va au lit Alfred 
de V. Muller 

Il est l'heure 
de se coucher 
Diabolo de F. 

Fraisse et M. 

Inkpen 

Vite au lit Mimi 
de L. Cousins. 

Réécriture du script de base racontant la cérémonie du coucher. Il se résume aux actions 

suivantes : il est l'heure de me coucher/je n'ai pas envie de me coucher/je fais tout pour 

retarder le moment de me coucher/je vais finalement me coucher. Il peut être défini en 

sollicitant le vécu des élèves et/ou par la lecture des albums qui reprennent ce script au 

pied de la lettre : Il est l'heure de se coucher Diabolo de F. Fraisse et M. Inkpen Vite au 
lit Mimi de L. Cousins. 

 





• • L’histoire du bonbon d'A. Vaugelade, Toujours rien 
de Christian Voltz, Quel radis, dis donc ! de Pauline 
Gay-Para et Andrée Prigent, La Plante carnivore de 
Dina Anastasio et Jerry Smath et Le chapeau à secret 
de C. Ponti sont la réécriture du script de base ayant 
trait à la plantation et à la croissance d'une plante. Il 
peut se résumer à la suite de verbes suivante : 

« je sème/j'arrose/j'attends et le temps s'écoule/une 
plante pousse »

. L'observation en classe d'une plantation et/ou la lecture 
de Petit ours brun jardine de D. Bour et M. Aubinais ou de 
Je comprends toutes les plantes de C. Prigent (Gallimard, 
« Mes premières découvertes »)  permettent de définir le 
script de base.



 

  

  

L’histoire du 

bonbon d'A. 

Vaugelade 

Toujours rien de 

Christian Voltz 

Quel radis, dis 

donc ! de Pauline 

Gay-Para et Andrée 

Prigent 

La Plante 

carnivore de Dina 

Anastasio et Jerry 

Smath 

Le chapeau à 

secret de C. Ponti  

réécriture du script de base ayant trait à la plantation et à la croissance d'une plante. Il peut 

se résumer à la suite de verbes suivante : je sème/j'arrose/j'attends et le temps s'écoule/une 

plante pousse. L'observation en classe d'une plantation et/ou la lecture de Petit ours brun 

jardine de D. Bour et M. Aubinais ou de Je comprends tout. Plante de C. Prigent (Gallimard, « Mes 

premières découvertes »)  permettent de définir le script de base. 

 



 
 

 

Rosalie chérie de P. Bougeault Le petit monstre du matin de J. 

Denys et N. de Bradké 

Le safari de A. Jonas 

le script du départ matinal pour l'école qui peut se résumer ainsi : je me prépare pour aller à 

l'école/je n'ai pas envie d'aller à l'école/je retarde le moment de partir/je traîne en chemin/je 

vais finalement à l'école. 

 







 

 

 

Aldo de J. Burmingham Mon ami crocodile de F. Bernard Le tapis d'Emma de A. Say 

Ce script se définit ainsi : je me sens mal dans ma peau/je rencontre un ami que je crois réel/il 

m'aide au cours de différentes péripéties/je prends confiance en moi/Il me quitte/je suis 

autonome.  
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pédagogiques n°462, pp 26-28.

• 2009, N. Blanc, Lecture et habilités de 
compréhension chez l'enfant, Dunod.

• 2010, A. BOISCLAIR et H. MAKDISSI, 
« Compréhension du récit chez le jeune enfant », 
« La complexification du récit chez le l’enfant 
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La structuration causale du récit chez le jeune enfant

A. Boisclair (U. Laval), H. Makdissi (U. de Sherbrooke), C.P. 
Sanchez Madrid (U Laval), C. Fortier et P. Sirois (U. de 
Sherbrooke)

Introduction 

La présente étude s’inscrit dans une vaste recherche 
longitudinale portant sur le développement de l’inférence 
causale.  Des enfants de niveau préscolaire ont d’abord 
été évalués au regard de la structuration de la chaîne 
causale d’un récit qui leur a été lu;  par la suite,  au milieu du 
primaire, ils ont été à nouveau rencontrés et 
questionnés au regard de leur capacité d’inférence causale 
et de compréhension d’anaphores dans deux récits qu’ils ont 
cette fois lus eux-mêmes.



N Blanc : psychologie cognitive et les compétences des élèves 
(2009)

3 compétences de haut niveau (cognitives)
• Capacité à reconnaitre et à utiliser la structure d’un récit (but 

du personnage comme fil directeur de la cohérence) ; pour 
savoir  si un enfant est capable de comprendre, il faut lui 
demander de raconter ; si j’ai le but du personnage, je vais 
pouvoir rattacher toutes les actions du personnage, je vais 
pouvoir rattacher toutes les actions à ce but. Je comprends le 
but et j’organise les actions en fonction de ce but.

• Capacité à produire des inférences surtout causales ; 
comment les actions s’articulent dans une relation de 
cause/conséquence

• Capacité à auto évaluer sa compréhension ; il faut donc 
travailler explicitement sa compréhension, repérer les non 
sens, en les mettant en relation avec la connaissance du 
monde du lecteur (voir les exercices de la cigale)



Dénommer les objets et les éléments sans les relier (vers 3 
ans)

- Dénommer un ou plusieurs personnages de l’histoire

- Citer certaines actions mais de façon isolée, sans mise en 
relation

Début de structuration (vers 4 ans) 

- Apparition de lien de causalité entre les différents 
évènements (vers 5 ans)

- Mise en relation des différents évènements, récit 
structuré de manière causale (buts, actions, obstacles 
résolutions) et temporelle



• 1: identification d’un ou plusieurs 
personnages

• 2: événements disjoints

• 3: début d’organisation (en fonction du 
problème, d’épisodes, de la fin)

• 4: structuration dans le temps

• 5: relations causales

• 6: explication causale à plusieurs niveaux
(but du personnage + explication de son refus)



● A : qu'est-ce qu'il fait ? Il secoue son dos et il fait 
...tomber...

● E : tomber.

● A : Didou sur sur le …

● E : Lit lit

● A : il est quelle couleur le lit ?

● E : bleu.

● A : il est bleu et qu'est-ce qu'il dit Didou ? C'est 
...c'est fi ...

● E : -ni

● A : pour ...pour... ?? C'est fini pour …

● E : cheval-Papi

● A : « aujourd'hui » répète « c'est fini ».

● E : aujourd'hui

● A c'est fini pour aujourd'hui Cheval-papi.



● E : i(l) va faire mal à la tête et i(l) a tombé 
la la la crayon

● A : Magali a fait tomber le pot de crayon 
Magali s'est cogné la tête  contre la table

● A : il monte sur une chaise

● E : pour prendre le ballon

● A : il monte sur une chaise pour prendre 
le ballon.



● A : Pourquoi elle a pleuré à la 
fin de l'histoire la toute petite 
dame ?

● Yannick : pasqu'i a plus de lait.

● E : pasqu'i a plus de lait !

● Ryan : non pasque le chat i 
boit tout le lait

● Fadel : c'est pasqu'il a bu tout 
le lait !

● E : non pasque le chat i boit 
tout le lait

● Fadel : c'est pasqu'il a bu tout 
le lait



1) 1. Transactions textuelles, iconiques 
(images) 

2) Clarifications d’informations 
implicites                            

Pourquoi le personnage a-t-il fait cela ? 

2. Transactions intertextuelles 

Analogies avec d’autres récits  

Est-ce que cela te fait penser à une autre 
histoire ? 

3. Transactions personnelles 

Analogies avec des événements de ma propre 
vie 

Et vous, avez-vous déjà… (vécu quelque 
chose comme cela) ? 

  

4. Transactions expressives 

Réactions affectives à l’égard du récit 

Projections 

Qu’auriez-vous fait à la place de… 

(Serge Terwagne, « Apprendre aux jeunes enfants à (se) poser des questions littéraires », 
Dossiers des Sciences de l’éducation n°21) 





1. Survalorisation du questionnement au détriment de 
la reformulation

2. Multiplication des expériences littéraires : 
privilégier la quantité à la qualité

3. Confusion entre comprendre et interpréter. Retrait 
de l’enseignant « pour ne pas imposer son 

interprétation aux élèves »

4. Confusion sur la « construction » des 
apprentissages (dérive constructiviste): ne pas 
montrer, ne pas expliquer « pour laisser les 

élèves construire leur compréhension de 
manière autonome ».



Importance des connaissances 
émotionnelles.

– Les enfants vont associer très tôt le but à atteindre 
et les émotions liées à ce but et à cette émotion, 
réussite : joie, échec : tristesse (c’est l’histoire d’un 
petit garçon qui a perdu son doudou, il doit être 
triste). 

– C’est le premier type d’inférence faite en par les 
enfants, c’est l’émotion qui va permettre de créer 
les premières inférences causales













2004, F. FRANCOIS et R. DELAMOTTE-
LEGRAND, Enfants et récits, PU du 
Septentrion

2005, C. LE MANCHEC, L’expérience 
narrative à l’école maternelle, INRP

2006, F. FRANCOIS, « Imagination-
écrit-école », Repères n°33

2007, P.L. HARRIS? L’imagination chez 
l’enfant, Retz.



Compréhension 
d'album

Identifier le script 

Se l'approprier

Reconnaitre le script dans une autre 
histoire

Identifier les émotions et les 
liens de causalité

Tableau Identifier le script.docx


 

Identifier le script  

Supports Film, album(s), théâtre de marottes, illustrations de l’album sélectionnées, photos de 
situations vécues par les élèves 

Modalités de travail Collectif, alternance petit groupe/grand groupe 

Tâches des élèves Ecouter, regarder 
Commenter 
Reformuler pour mettre en mémoire et se rappeler 

Tâches des 
enseignants 

Analyser le ou les album(s) et dégager les étapes du script 
Sélectionner les images illustrant les étapes du script 
Organiser les activités (visionnage, racontage, lecture,…) pas à pas, avec arrêt sur image 
Lire/raconter 
Reformuler 

Gestes 
professionnels : 
Maîtriser les contenus 
Faire des choix (supports, 
dispositifs 
Gérer le matériel 
Passer la consigne 
 

Faire parler 
Organiser les interactions 
Accompagner, apporter une aide ponctuelle 
Observer/ écouter les élèves 
 
 

 



 S’approprier le script 

Supports Album(s) de l’étape précédente, images imprimées ou diaporama 

Un autre album basé sur le même script 

Photos de situations vécues 

Modalités de travail Collectif et petits groupes 

Tâches des élèves Comparer des histoires 

Apparier des illustrations et/ou des photos correspondant aux mêmes étapes du script  

Formaliser les étapes du script sous forme verbale  

Raconter une des histoires à partir des images 

Apparier deux images, issues des deux histoires, qui racontent la même étape du script événementiel 

Tâches des enseignants Choisir un album basé sur le même script 

Sélectionner les illustrations représentant les étapes du script 

Raconter/ lire les histoires 

Reformuler 

Gestes professionnels : 

Maîtriser les contenus 

Faire des choix (supports, 

dispositifs 

Gérer le matériel 

Passer la consigne 

 

Faire apparaître la cohérence  des activités proposées à cette étape avec l’étape précédente 

Faire parler 

Organiser les interactions 

Faire faire 

Faire comprendre 

Accompagner, apporter une aide ponctuelle pour établir des liens entre les histoires 

Observer/écouter les élèves 

 



 

 CONSTRUCTION ; Identifier les émotions et les liens de causalité 

Supports Marottes ou peluches  autres que les personnages de l’histoire 

Images      Photos 

Modalités de travail Demi-groupes, petits groupes 

Tâches des élèves Regarder l’enseignant jouer  une situation 

Répondre à des questions  sur les émotions 

Jouer le rôle du personnage 

Jouer avec les marottes 

Apparier les photos d’une situation (jeu) vécue avec les images des albums 

Exprimer les émotions (des personnages des histoires) 

Ecouter l’histoire, le récit lu par l’enseignant 

Comparer deux histoires racontées, jouées  

Tâches des enseignants Jouer le script 

Questionner sur les émotions 

Raconter une histoire de dispute, support du jeu des élèves 

Photographier 

Lire l’histoire (texte simplifié) 

Lire une histoire erronée (attention au type d’erreurs) 

Gestes professionnels : 

Maîtriser les contenus 

Faire des choix (supports, 

dispositifs 

Gérer le matériel 

Passer la consigne 

Théâtraliser 

Faire parler 

Organiser les interactions 

Faire faire 

Faire comprendre 

Accompagner, apporter une aide ponctuelle     Observer/écouter les élève 



 

Ajouter photo des élèves 

en train de vivre la 

Appropriation 2 photos en 

lien avec les étapes 2 et 3 

de las équence 

installation 

Restitution :3 photos 

Liens vers étapes 1,2 

et 3  de la séquence 

Construction 



1)Le moment où se fait le lien entre les étapes 

du script et les verbes associées à chacune 

de ces étapes

2)Le moment où se fait le lien entre l’intention 

du personnage et la perception du rapport 

de causalité entre deux étapes de l’histoire

3)Le transfert des compétences acquises du 

script au scénario, d’un scénario à un autre 

scénario



Affiche collective 
Etape 1 

Ils jouent ensemble, 
ils sont amis 

Ils se disputent Ils sont fâchés, ils se 
séparent 

Ils s’ennuient, ils sont 
tristes 

Ils se retrouvent, ils 
font la paix 

Pocoyo      

 
Affiche collective 
Etape 2 

Ils jouent ensemble, 
ils sont amis 

Ils se disputent Ils sont fâchés, ils se 
séparent 

Ils s’ennuient, ils sont 
tristes 

Ils se retrouvent, ils 
font la paix 

Pocoyo      

La dispute      

 

Affiche collective 
Etape 2 

Ils jouent ensemble, 
ils sont amis 

Ils se disputent Ils sont fâchés, ils se 
séparent 

Ils s’ennuient, ils sont 
tristes 

Ils se retrouvent, ils 
font la paix 

Pocoyo      

La dispute      

Le vécu des élèves 
(photos des élèves 
jouant les postures) 

     

 





Les sentiers 

de la

littérature en

maternelle, 

CRDP Créteil

Argos, 2005



























Phase 3: 

Objectif : liens entre les attitudes 
des personnages et les émotions 
ressenties

Temps 1 : Appariement d'images 
qui mettent en évidence le lien 
entre les attitudes des 
personnages et leurs émotions.

Matériel : des paires d'images 
issues de deux albums 
(Promenons-nous dans les bois –
Rentrons à la maison petit Ours) –
des photos des élèves prises dans 
la salle de jeux effrayés ou non. 

Consigne : Regrouper les images 
qui vont bien ensemble. Et 
justifier son choix, expliquer 
pourquoi.  Pourquoi les 
personnages ont-ils cette 
attitude, que veulent-ils ?



Faire émerger les intentions des 
personnages en s 'appuyant sur 
les illustrations (début du script : 
je quitte un lieu, j'en cherche un 
autre).

Une chambre rien que pour moi : 
les deux premières DP

laisser les élèves s'exprimer sur ce 
qu'ils observent et ce qu'ils 
comprennent de la situation. 

Puis la Famille Souris  la 1ère DP : 
comprendre que cette famille 
part  et pourquoi ?

Verdurette p 9 -

→ lecture du début des trois 
histoires pour valider les 
hypothèses. Ne pas oublier de lire 
le préambule de la Famille souris.

→ mise en évidence du début du 
script : je quitte un lieu et je 
cherche. 


